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Croydon (Royaume-Uni), lundi. L’ailier Sofiane Guitoune (à gauche), qui a inscrit deux essais face aux 
Roumains, ne fait pas partie des titulaires aux yeux du sélectionneur, lequel lui préfère Brice Dulin (au 
centre). (AFP/Franck Fife.) 

 
	
  

CE N’EST PAS UN JOUEUR, mais c’est peut-être lui le nouvel 
homme clé du XV de France. Christian Ramos, le préparateur mental 
des Bleus, risque d’avoir du travail dans les prochaines heures. Et il ne 
s’agira pas seulement de relaxer, le soir, un membre du staff pour qu’il 
« dorme comme un bébé », comme le narrait hier Philippe Saint-
André. 

Depuis l’annonce de la composition de l’équipe qui affrontera le 
Canada, demain soir, pour « pratiquement un huitième de finale » 



d’après le sélectionneur, Ramos doit s’attendre à devoir remplir une 
mission hautement plus délicate. Le voilà face à la frustration de ceux 
qui ont compris que, sauf blessures, la Coupe du monde était 
pratiquement terminée. Pour Szarzewski, Atonio, Fickou, Kockott ou 
Guitoune, la cause semble en effet entendue. « C’est un thème 
essentiel, reconnaît Christian Ramos. Parce que, quel que soit le rôle 
du joueur, il faut qu’il arrive à rester important dans le groupe. » 

 
Certains n’ont pas saisi leur chance 
Philippe Saint André, lui-même, sait ce que certains de ses hommes, 
vivent. « C’est normal qu’il y ait de la frustration, admet-il. On a 31 
joueurs de haut niveau, 31 compétiteurs, donc 31 mecs qui veulent 
être titulaires ! » Le sélectionneur a eu le mérite d’offrir du temps de 
jeu à chacun de ses hommes entre l’Italie et la Roumanie, et même à 
Grosso demain. Mais tous n’ont pas saisi leur chance. Et si Sofiane 
Guitoune a inscrit deux essais face aux Roumains, il reste, aux yeux 
du staff, inférieur à Brice Dulin, notamment pour les batailles à venir 
dans les airs face au Canada et à l’Irlande. 

« De toute façon, dans la philosophie de vie qu’on a mise en 
place de­puis le début, l’équipe est plus importante qu’un individu, 
lance Saint André. J’ai pris 31 mecs bien. Ils connaissent les règles du 
jeu. Et puis on est dans une aventure humaine grandiose. Pour ces 
sportifs de haut niveau, il vaut mieux être ici qu’à la maison. » 

Pour Pascal Papé, il n’est cependant pas question de croire que 
tout est joué. « Aucun joueur ne peut se dire : je passe à côté de mon 
match, mais ce n’est pas grave car je suis titulaire, souligne le 
deuxième ligne. Ce que je trouve exceptionnel dans cette équipe, c’est 
qu’à chaque fois les huit qui n’étaient pas sur la feuille de match ont 
amené beaucoup à l’entraînement pour que l’équipe puisse travailler. 
C’est un super état d’esprit et tant qu’on l’aura, on sera une grande 
nation. » 

Et Saint-André d’ajouter un autre argument de poids : « Quand on 
s’aperçoit du nombre de blessures dans cette Coupe du monde, peut-
être que l’actuel n° 3 à un poste sera celui qui fera la différence sur 
un match de muerte. » 

 
 
 
 

 


